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moire ne mnourra Jamais 1 Neîî, il est eii- liers qu'ils avaient vu dans cette ?nouvelle

PRUEMi1ÈRE QUESTION 1H1STORIZUE core viîvant (fians la maison à la destrue- chap.lie/a caisse de plomb oü il est e2lfer-
lion de laquelle il s'est si humblement et mýý1

su.iEtAVL si généreuisement soumis. Cette maison ~rrrun inqel ot eM
MGR. E LAAL. où 1DDieit est seivi avec tant (de ferveur Rem Béarunsbneqortes ute fai lui

_____et d'exactitude, où !es sacrés mystères se T.ême, madn reps sur le liuofpuait avoir

celèl>rent avec tant d'ordre et (le miaga i-
Le ceurde gr.De 'iul rpos-~.1'fcenc, cttemaion ich héitire lesté placé ce coeur avant <l'être transporté

cl-tzý3 a c! IP 2 le 1-4 l",ii)ta rp ?lve tiis de s li ilus rdansicllal nouq i e ean lhapelleHe hCarllimcar i édndi -
1ets esnlusr onaeu, tmeîît après, il rapporte un témoignage
l ei~ l ' e / d ~ S , i a r ta it to u t p le in e t q u i p o s s è f P. sq i e s - p i len. a s e r l o b e d o t u

Diý:o i l'lujrd qu'en cela il n'y a rien1prit, encore PLUS RÉELLEMENT <Ltleit issecr obdeld ouelsur
qdi îvc iciil, ela p1urite h i rinin)tie avec le z QUE SON C(EU 1, sera uîne source éter- leitned ecerdn anuel
s3atiii-cns blin cunMs d1 (e cet illustre 11elle (le bénéclietion pour ce continent.
fondateuir Cenfaveur (le soniSéminaire., 4 snieto&ucietroue ies I n ian snés ééa
Il avait tg) Ijaîis Il.,rifesté 'le tdésir de i est11 2ldena mw fns yauedxied'né,levé-

terrS.C's assez ptour ta soutenir qu'5il bIc M.JérôniîS Demers, interrogé si du.i
Puiu t 'être- enterré ( iais cetto, a-l est lai5sé <les suijets formés dec sa main . raid les 50 années qu'il avait passées an

sui. Dicu liii accorda d'y llonrir, mai.qiiî ont été les témoins de ses actions... "1'<tnar il avait entendu parler dlu
1101 d'y être enterré, parce que le Sé'nti- voeur de N'g-r. de Lavai, répondit que 11on.
iaire, détirit do fond en comble par deux1 Voi t là onc ic ontemîporainî qui, Un La tradition, déjà bienm afiiblie du temps

icnisascces-sifs, n'avait pas e--i les 1' d peinle après le décès de Mgr. dIe même de M. Bédard, a pli se perdre enti-
ni myens ni le temlps do rolâ tir s R cîîupeu1e.1 k<aval,'enîîîe (dire que lSeminnire posse. éremieît, miais cl l détruit pa-' a a
Ifat donc enteré dans la Cail édralc<' le réelemniî,, e cSeur de ce grand prélat.Oniil

Il t ) leur des deux témigînage )stf ié
devant le m <lître-aultol, à l'eoi)t où 1<' pourra iut-étre disputer sur le sens de cgspoii' ié

prête (lt avc se minstre le satmI . S înîoles et les entendîre (laits un sensplsQ eujoru he-prêtr (li ave sesiiiiii.;zi-esle pýaautre témnoin, reuix hasard viendra-t- il confirmerpleine-
Jaulica. . . aisii'aiira-t-iI p is ordon né,ýý, éta phoi îîle, miais vici titi it uîent unt fait si propre à resserrer les liens
Ott ((lu moins le Séminaire n'aur I-ils I)os;té. ieir, il est vrai, miais encore assez li iitmsetectilsr v ee

(lé,îré qute son cm i r fût i à part!aprcédu'em e ng.DeLvI lia mlison recoinnuis-iante qui lhqor
pouir reposer uinjoir (dans la chapelle qule ptr avoit cotnnu cenx qui l'avaient Vil(11111îoifodtut
Pl Vouluit rebâtir ? Il n'y a en cela rei ieut orir et ra)rortant titi fait d'après de,,ommP so fntiéctate '1zè-oqus
que dletrès- natturel et (de conforme à une témoins oculaires. 'i-inct'il cetrartuicled'oneautre qyen-
coultume que le leîîîps a toujours respectée. Voici ce qu'écrivait en 1786, 78 ails aussi trait à Mîgr. dle Laval.

Mai cmm enfu dhisoielesra- près 'a mort (le Mgr. de Laval, M. Tho. I

£enteits â prà oicm valent rien s'il., lmas Lauirent Bédard, alors supérieur dit ~Y.Z
11e sont appuyés sur des té moi nosvo-séminaire
Ois -si nuous ne poulrrions pas donnmer qîîiel- "Lorsqu'il y erît environ 360on 37ans[a]
que fondement solide à tnotre conjcctuire. quWon etît bâti la chapelle d'aujoîîrd'hîui

M. (le la Colomtbière, vicaire _généýrail,1lu séminaireon exhumna les corps des piré. (a) La nouvelle chaptelle, cette qui existe atijfur-

dans l'oraisonî funèbre qîu'il prononç1'a,1.e tres enterrés dans l'ancienne cîhîl'ellel; iih:i, fui bénite en 1752: M. flédard aurait dû dire

jini, 30e.jotur après le décés, parle ainsi : 'Ilme partit qu'ils étaient enî grand noul- r)Cteniinecael ti 'nri i
Vous e vos ètc wîstromé, radire. Je n'ai pas pti nme rappeler où on les (b, et acen caeltatàlenri ,

Vous ie v its êes p s tro i] ,, e1t autjourd-('hui ta pttite élude. ( voir l.- descrilti-
pré!at ; Dieut ne vo;ilait.pas détruire l'on- transporta, mnails j'a pprends quîe ce fui on de cette chapelle par M. de la Potherie, en1'0

v(age de votre Séinaire :Il voulait net- lans titi caveau (le la noîîi'elle clual)elle vol. 1 de l'Abeille, No. 37. )
tre. la dernière main à l'oeuvre (le votre [c]. Les corps exht mtués, l'ancienne cIta. (c) w)après un plan de la chapelle actuelle, des-

8fanctification, et qu'ait dernipr imont i elle, dout le sanctuaire avait servi quel- tiué à indiquer les inhumations qui s'y sont fait es
devor vevusfsseztouépi'n les années (le chapelle diomesitiu tJq' e; tir, Ieâ osseinens des anciens directet:s,

devteve otfwlzrué s'on l xu 1é el renmière chapelle, sont placés dn

Ceur, ut a te secundunt cor tuun i (lajitds l'intérieumre de la maiisonî, fut conver- l'angle qui avoisine la rue Sainte-Famille, du côt6

'fleeair ( Ce sort les termes Le l'orai- tic ciliînfirmierie ou en chambres porrdes de l'évangile.

Soi] de la Stimîite Famille qu'on pronon- particuiliers ; cela eut lieu jusqu'au siége

çait auprès de ce grand serviteur de Dieu, de- 1759-" 1
lrq'la rendu sa grande âmîe à celuii "Je pense, sans cependlant l'assurer, que

qul'it a -si fidèlement servi). Est-il possible le coeur (le Mgr. do Lavai reposait dms

q'il soit mort cdt homme qu'on avait cette chapelle, d'où il fuît transporté daîsi
ltnt de riaisir de voir vivre et domnt la rué- la rnouvelle - J'ai oui dire à pluieurs éco-.
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